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l e osantunc ité oinné a de pr rr un

S projet pouér application de cès'primeipes h chaque volorne '

Conformément cesvues qui furent prtagées en général par les.lords de la trésore

et le seciétaire dEtatau départemnent des çolonies, ôus'soumettons le rapportuivant

Ñous désirons diretout d'aboid que,' tout en étant parfaitement disposés .employer

notre meilleur jugemeént et nosrmoyens dinformnations, en obéissance saux instructions .du

gouvernement:de Sa"'ajeté;'eus 'entons vivement les difficults- parti ères dela

tache qui nous,'est imyosée.u:Peu de questions po litiques sont accompagnées d'ausi

grandes diffioultés et de sujets d'aussi-grave coùsidération:que les relations ent 1'Angle
terree.ses possesins Colonigles-reIaipn5 auxquelles il ne paraft y avfir; comme

ensemblë,--et soit qué nous considérions l'étendue :de ces possessins, les' divrsitésde

racedintrêt, d' position et les. cir constances'oùelles se tirouvent placées oU esdiffé

rents titres de'oniuête, de traité et do edlonisation cü vertu desquels nous' es -possdns,

-mmed'e loiù, rien d'analogue daps l'histoire du monde.

n suggérant donc 'des chage its'd'une nature importante dans: ces relations nusQ

sentons quenôC rnous oceupons de questions sde politiq qui appartienuent propemen

eux départernients plus éleés du gouvernement, ét qu no plans pevent être sujets à es

objections pratiqesdot nou's r'avons :a cun moye d'apprécer lavaltu

Mais ton yant'conscience denos désavantages sous ce rapport, nous avons cru de

notre devoirde ne pas nous abstenir d'exposer elairenient:et omplètement 'les. conelusibns

aquelçs 'nus. sonmes 'arrivésuquelqueimparfaites u'elles puissentêtrë, uir matière

h.i nous a étééé, surtot prce' que le gouvernement"'de Sa Majest ~n'a a ucune,

diffclé h leírsfaire:subir les-inodifications.nécessaires." ''

Le premier oint sur leqüelilet'de notrr: devoir d'sttirer l'attenti n, est: le'fait'quei
l'on peut dire, généralement'parlant,;qiees colonies de la'GrandeBr agne n'ont paf été

forcées de contribueérsoit en hommáes soit en-argent,' hleur prop e d'éfese,-état de

choses quen:ou ö.föoYns n avoir aucdn parallèefoi précédent ceze au une société ogaisé

dont histoirest connue.* "'

N'eus annexons ci-joint untablean des, forces militaires et des dépens s faites pour des

Lamilitàires dansnos colônies pqu rannée,857-58 dernière annéeSWp laqueln

aosdes comptëe u mlets.L'on verra par ce tableëauqe les déenses. illitaires, y

comprisles fraie ide la'légion aàlemiande' du Cap, se sont 'éevées, i 3,968,59 Sur

ette omme, 'le'coniesn'ont cntribué que£37858, ce qui 'agtmoins qu'an d e

dc la somme ,oalê;:e ur ce idbution'environ les deuétiers ontété payés par t s

colonige:IaNouvelle&Glls du Sud, Victöria et' Ceylan:~ Il et r mrargqtable qu aucune

colonie, exepté\lc' Canadaret,-eutrès' peite proportion, i~ctoria,l'Cap,'et 'uneoud
colònite de rInde Occidentalesu,,n'ont organisé d eie ou autre'forcelocale

Nous croyokue ette immunité, rejetant 'commele le fait ladéfense des ' ne l

r hi deuxèrobjections' principales.n En

prmir lieu, 'lieeë uh n énoalnefardceåi et iun grand inôônvésient pour le peuple d'n

geterre,NiönO seulemient'par le 'su1rrot detaxeq?'lleçause, mais 'entenant dans de pays

loignés une fortéËpopôtion e eétopstde àsaissaux, ce 'qui affaiblit ses moyens

de défenseeesz:luit ' Mais une objectioù encore' plus importante est' la teindance que e

stème doit géeešsairemnt f voir pr-évenir ledéveloppemcnd'un' esprit convenable
4e onfiance en eux-nièmeechez leabditantses oonies; etaffaidblrleur 'caraetêreatonal

Fn leuraccor-dantledroit'dé segouverner elles-memes, nous;avons donné hangs colones

un élêmnent ddcin1 nationale très.important; mais lhabitud'e dc se défendre soi-m0me'

constitue une pattie guèredoiflimtnp te e luestion' d'un' peupl libre, et no

colonies ne l'acqueront jaais ai noùé nöûs ehargeons(cxclusivement' dels défendre

* I ~a lpene 'iniqerpu fair voir par centraste la'>libéralité avecslaquella l'Ângleterre~

traite se colonies, les relations fitancirei-s enti-e celles des deu seules' autres:puisssncesÈsrdpéennes.

à part la. Grande-Bretaignequi possèdent des 'Coloni'es 'de quelquesinmportance, et leur môge-pare
En 1857 (dernière anneepour laquelienousavons pu obtenir un Stat fnancier>, e surplus fi! :vean

pa par les lonieSEll*ndalis au tésoftroptoliin déduction faite de tonte: leurs@ ipenies

mlties et 'iarles, 4ta'it des 31,858,4213florins' (environ £2,6c00e000)Le surplus die revenu 'tiré des

s pales poor vnneenèr rtait pvarué £11, O deereaut eeviron150,00)
ariem ab Haaê < 4ela ú ese 1859.) A

JIoeosèic Estdieic de 'iJapspan peur 1859. ,p' ,' '
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